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Osiris végétant:
l'étude matérielle BERNADETTE REY-BELLET

L'EXAMEN DES CONSTITUANTS DE L'OSIRIS VÉGÉTANT REÇU EN DON

PAR LE MUSÉE D'ART ET D'HISTOIRE EN 2017 A PERMIS D'IDENTIFIER

LA NATURE ET LA COMPOSITION DES MATIÈRES AYANT SERVI À

CONFECTIONNER LA FIGURINE. LES BOIS, TEXTILES, PIGMENTS, GOMME,

RÉSINE, CIRE, SABLE ET RÉSIDUS DE VÉGÉTAUX ONT ÉTÉ ANALYSÉS POUR

PERMETTRE LA MISE EN PLACE DE TRAITEMENTS DE CONSERVATION-

RESTAURATION ADAPTÉS ET POUR TENTER DE CONNAÎTRE LES DÉTAILS

DE LA FABRICATION DE L'OBJET. CETTE ÉTUDE A ÉGALEMENT PERMIS DE

CONFIRMER ET D'AFFINER SA DATATION.

1 Osiris végétant, vue du masque
de cire avant traitement.
MAH, inv. A 2017-1.
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L'étude
des constituants de l'Osiris végétant a non seule¬

ment bénéficié de moyens d'analyse internes au Musée

d'art et d'histoire (MAH), mais aussi de la collaboration de

plusieurs spécialistes qui ont accepté de participer à ce projet
et que nous remercions ici chaleureusement.

Elle a servi à choisir des traitements de conservation-restauration

appropriés. Il a fallu, par exemple, identifier la

composition des surfaces pour que les nettoyages mis en

oeuvre ne risquent pas de les endommager, ou encore identifier

les substances qui imprègnent les textiles afin de s'assurer
de leur compatibilité avec le consolidant à appliquer.

Dès l'acquisition de l'Osiris végétant par le MAH,
plusieurs questions quant à sa réalité matérielle se sont posées :

sommes-nous bien en présence d'une «momie» constituée
de terre et de graines, comme le veut le rituel (voir p. 20)? Les

deux petites masses opaques sur les côtés de la tête sont-elles
des amulettes? Y en a-t-il d'autres? De quand date l'objet?
Dansquel bois lecercueil est-il fait? Levisagedu faucon est-il
décoré avec une feuille d'or ou de la peinture?

C'est avec ces premières interrogations que l'étude matérielle

a débuté. Par la suite, celle-ci s'est étendue à d'autres

sujets comme les couches picturales et les textiles.

Des matières très diverses

Examens visuels

Une première phase d'observation par des moyens non inva-

sifs a été entamée avec des prises de vue radiographiques
(fig. 2). La nature de la figurine, un Osiris végétant, fut
confirmée par le fait que l'on ne trouve aucun ossement à

l'intérieur de la «momie». Par ailleurs, les deux amulettes et
leur position sont bien visibles. S'il y en avait eu d'autres, elles

seraient apparues sur l'image.

2 Radiographie du simulacre de momie.
Osiris végétant. Provenance inconnue,
époque ptolémaïque. Matière composite,
haut. 50,4 cm. MAH, inv. A 2017-1.

3 Images 3D par CT-scan en rendu de

volume des amulettes.
a) L'amulette sur le côté droit de la momie
a une apparence humaine et mesure
7,2 x 1,45 cm.
b) L'amulette située sur le côté gauche de la

momie a l'apparence d'un animal et mesure
6,6 x 1,47 cm.
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4 Coupe de l'Osiris végétant, au niveau de

la tête, obtenue par CT-scan. On y distingue,
de l'extérieur vers l'intérieur, le cercueil
en bois, les deux amulettes de chaque
côté de la tête, une flaque de matière
durcie, la partie arrière du masque de cire,

l'enveloppement de textiles enduits de poix
et de cire, une couche de fibres végétales et

une masse hétérogène, contenant autant
de zones très denses (en clair) que de zones

presque vides (en noir).

Latomodensitométrie ou CT-scan (une technique d'imagerie
médicale qui mesure l'absorption des rayons X puis reconstruit
des images 2D ou 3D), effectuée aux Hôpitaux Universitaires de

Genève (HUG), a permis de restituer la forme et les dimensions

exactes des amulettes (fig. 3). Leur aspect général fait penser à

un objet moulé ou coulé, plutôt qu'à une matière sculptée.
Les images en coupe montrent la structure interne de la

«momie». Par la mesure des densités qu'offre la technique, on

peut réaliser une première approche dans l'identification des

matériaux, les plus denses apparaissant en clair1 (fig. 4). En ce

qui concerne la technique de fabrication des amulettes, l'image
montre que l'intérieur des petites figurines est pratiquement
vide, ce qui corrobore l'hypothèse d'un assemblage de deux parties

moulées.

La datation

Deux échantillons ont été datés par radiocarbone. Le

premier est un fragment de textile provenant d'une zone peu
contaminée par les produits «d'embaumement», et le

second, un échantillon de bois prélevé sous le socle du
cercueil. Tous deux sont datés, avec une probabilité de 95%,

entre 371 et 204 av. J.-C.

L;essence du bois

L'identification du bois du cercueil a été réalisée par l'examen

microscopique d'un échantillon prélevé sur le couvercle. Les

caractéristiques anatomiques observables sur les trois plans
de coupe (plan transversal, plan tangentiel et plan radial) ont
été comparées à celles d'échantillons de bois dont l'essence est
connue2. Confirmée par l'expertise d'une spécialiste en

micrographie des bois, l'essence identifiée est le tamarix(7amar/xtype
aphylla; fig. 5).

5 Section du bois du cercueil vue
en lumière réfléchie: plan transversal,
grossissement i6x.
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Un textile haut de gamme

En observant de près l'enveloppement de la momie, il apparaît
qu'il est composé de trois tissus différents (fig. 6). Les analyses

par spectrométrie infrarouge à transformée de Fourier (FTIR)

ont montré que tous sont faits de fibres végétales (lin). Deux

d'entre eux sont des pièces d'étoffe déposées sur toute la

longueur de la momie. L'une est faite d'une toile assez grossière,

comptant en moyenne 30 fils de chaîne et 12 fils de trame au

cm2. L'autre, extrêmement fine, compte en moyenne 200 fils de

chaîne et 50 fils de trame au cm2: de toute évidence, il s'agit
d'un tissu luxueux. Le troisième textile est constitué de bandelettes

d'une grosseur intermédiaire, avec en moyenne 110 fils
de chaîne et 25 fils de trame au cm2. Celles-ci sont disposées
transversalement et servent au maintien des deux autres pièces
de tissu. Sur la momie, elles sont visibles en cinq points (fig. 8).

Des produits «d;embaumement»

Les textiles sont bruns, cassants et partiellement couverts
d'une poudre blanche (fig. 7). Les analyses par FTIR montrent
qu'ils sont imprégnés de poix3 et que la poudre blanche est
de la cire d'abeille. Ces matières sont habituellement utilisées
dans les procédés de momification pour leurs propriétés
antiseptiques et hydrophobes. Elles sont pourtant ici appliquées
sur un mélange de sable et de végétaux... Au fond du cercueil,
on trouve une masse noire, dure, en forme de flaque, dont une
coulure est visible sur le côté droit du masque de cire (fig. 14).

Liquide à l'origine, cette résine additionnée de bitume a été

versée à froid probablement lors d'un rituel, et s'est durcie

avec le temps. La figurine a effectivement été traitée de la

même façon que l'aurait été un corps humain lors des rituels
de momification.














